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Nous nous approchons de Pâques. Pour cette cinquième semaine du Carême, tournons-nous vers le  

Seigneur afin qu’Il creuse en nous le désir d’une plus grande solidarité, dans notre famille et avec 
d’autres.  

Les semaines précédentes, le Pape nous a parlé à travers l’encyclique Laudato Si’, cette belle lettre 

adressée aux hommes et aux femmes du monde entier pour œuvrer à la sauvegarde de notre maison 
commune. Cela passe par la conversion de nos relations aux autres, c’est-à-dire les transformer pour 
les rendre meilleures. Aujourd’hui, c’est dans sa dernière encyclique, Fratelli Tutti, que le Pape François 

nous parle de la fraternité entre les hommes.

 

Alors, cette semaine, 
faisons de nos vies familiales des lieux d’hospitalité et de partage ! 

Quelques préparatifs

La préparation de cette prière est importante : bien lire à l’avance le déroulé, bien choisir le moment, et 
dire en quelques mots aux enfants le « genre » de cette prière, et en particulier la place que tiennent le 
silence et l’imagination intérieure. 

Pour plus de précisions, voir la PRESENTATION 

https://prieenchemin.org/
https://www.jesuites.com/
mailto:familles@jesuites.com
https://www.jesuites.com/wp-content/uploads/2020/02/Care%CC%82me-2021-en-famille-Presentation-du-parcours.pdf


OUVERTURE DE LA PRIèRE ET DEMANDE DE GRÂCE 

« Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. »

Au début de ce temps de prière, je me présente devant le Seigneur. Si nous sommes en famille nous nous 
présentons ensemble au Seigneur. 
« Donne-moi Seigneur, de voir qui est mon prochain, de qui je suis le prochain et comment lui témoigner 
ton amour. »

EXTRAIT DU PAPE FRANÇOIS  

Nous allons lire une première fois un extrait du paragraphe 63 de Fratelli Tutti. Le pape présente la para-
bole du bon Samaritain : un homme est blessé, deux personnes passent en se détournant et le troisième 
s’arrête pour le soigner. Dans le passage que nous lirons, cet homme blessé est appelé « l’abandonné ». 
Or l’abandonné, c’est celui qui nous appelle à prendre soin de lui. Soyons donc bien attentif à lui, comme 
à celui qui vient le secourir. (Court silence)

« Jésus raconte qu’il y avait un homme blessé, gisant sur le chemin, agressé. 

Plusieurs sont passés près de lui mais ont fui, ils ne se sont pas arrêtés. C’étaient des personnes occupant 

des fonctions importantes dans la société, qui n’avaient pas dans leur cœur l’amour du bien commun. 

Elles n’ont pas été capables de perdre quelques minutes pour assister le blessé ou du moins pour lui cher-

cher de l’aide. 

Quelqu’un d’autre s’est arrêté, lui a fait le don de la proximité, a personnellement pris soin de lui, a égale-

ment payé de sa poche et s’est occupé de lui. 

Surtout, il lui a donné quelque chose que, dans ce monde angoissé, nous thésaurisons tant : il lui a donné 

son temps. Il avait sûrement ses plans pour meubler cette journée selon ses besoins, ses engagements 

ou ses souhaits. Mais il a pu tout mettre de côté à la vue du blessé et, sans le connaître, il a trouvé qu’il  

méritait qu’il lui consacre son temps ».

MéDITATION   

Nous désirons faire avancer le monde : le rendre plus habitable, plus aimable et encore un peu plus beau. 
Et cela prend du temps. Or souvent, nos vies sont bien remplies : l’école, le travail, la famille, les activi-
tés... Le Pape François reconnaît leur importance, mais en même temps, en reprenant la parabole du bon 
Samaritain, il nous rappelle que l’essentiel réside dans les rencontres toutes simples qui se présentent 
à nous dans le quotidien : dans les jeux avec un camarade, un frère, une sœur, au travail, avec quelqu’un 
qui appelle au téléphone…  (Petit silence) 

Un instant, je regarde mon quotidien. Il m’arrive parfois d’être surpris par quelqu’un au point de l’ignorer, 
de l’éviter… que ce soit en famille, à l’école, dans le quartier, au travail ou dans la rue. Bien sûr, parfois, 
je peux me dire que j’ai de bonnes raisons de le faire : peut-être cette personne est-elle désagréable, ou 
elle me dérange, ou elle m’a contrarié.

Je prends le temps de me représenter son visage et je peux confier cette personne à Dieu. Ce temps que je lui 
donne par la prière a déjà du prix. (Temps de silence)

Ce Samaritain est étonnant. Pourquoi agit-il ainsi ? Qui est-il ? On sait juste qu’il vient de Samarie, une 
région peu considérée du pays de Jésus… Que gagne-t-il à aider cet inconnu ? Rien. Et c’est heureux et 
bon. Il ne gagne rien, car il a déjà tout. C’est par amour de cet homme blessé et non pour lui-même qu’il 
agit ainsi. Il ne cherche pas la reconnaissance ou un gain matériel ou financier : il le fait gratuitement. 
C’est pareil pour Dieu. Dieu ne nous aime pas pour lui-même : il nous aime pour nous même, pour moi-
même. C’est beau. Et il nous invite ainsi à faire de même. 

Voici, un autre exercice.



Quel geste puis-je faire envers cette personne que j’ai pu ignorer ou éviter dans mon quotidien ? Que  
pouvons-nous lui donner pour lui signifier que nous ne l’oublions pas et qu’elle a du prix à nos yeux ? 
Un service ? Une aumône et un sourire ? Lui demander quelques nouvelles ou lui demander son nom ?  
(Temps de silence)

Au cœur de toute famille, nous faisons l’expérience du partage et de l’hospitalité. Nous partageons nos jeux 
avec nos frères et sœurs. Nous travaillons et nous préparons la cuisine ensemble. Nous aidons chacun à 
grandir. Par cette fraternité qui se vit au quotidien, toute famille devient ainsi une petite Église. Élargissons 
donc notre famille un peu plus encore. En nous ouvrant à l’autre, c’est le Christ qu’on accueille et c’est une 
grande joie, parce que nous faisons cela pour lui. 

En écoutant à nouveau ce passage, je me rends attentif à ce que donne le bon Samaritain et à la joie de celui 
qui est secouru.

TEMPS DE PARTAGE EN FAMILLE DE NOTRE PRIèRE
À présent, nous allons prendre un temps de partage en famille autour des deux pistes sur lesquelles 
nous nous sommes arrêtées : 

> la première était de prier pour quelqu’un que j’évite ou que j’oublie ; 

> la deuxième était de voir ce que j’ai, ou que nous avons en famille, à partager avec d’autres :  
du temps ? Un service ? Un sourire ? Quelque chose à donner ?

Prenons le temps de nous écouter en famille là-dessus, les uns après les autres. Chacun à son tour parle 
pendant que les autres l’écoutent en silence. Avec un grand respect. Bon partage !   

CONTEMPLATION D’UN PASSAGE DE L’éVANGILE 

Pour prolonger notre prière, prenons désormais la parabole du Bon Samaritain, telle qu’elle est rappor-
tée chez saint Luc, au chapitre 10. Prenons le temps de la découvrir à nouveau, enrichie de la méditation 
du Pape François et de notre partage. 

Jésus reprit la parole : « Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho, et il tomba sur des bandits ; ceux-
ci, après l’avoir dépouillé et roué de coups, s’en allèrent, le laissant à moitié mort. Par hasard, un prêtre 
descendait par ce chemin ; il le vit et passa de l’autre côté. De même un lévite arriva à cet endroit ; il le vit 
et passa de l’autre côté. Mais un Samaritain, qui était en route, arriva près de lui ; il le vit et fut saisi de 
compassion. Il s’approcha, et pansa ses blessures en y versant de l’huile et du vin ; puis il le chargea sur 
sa propre monture, le conduisit dans une auberge et prit soin de lui. Le lendemain, il sortit deux pièces 
d’argent, et les donna à l’aubergiste, en lui disant : “Prends soin de lui ; tout ce que tu auras dépensé en 
plus, je te le rendrai quand je repasserai. »  [Court instant de silence]

Je prends le temps de contempler cette scène. Cet homme secouru : son étonnement, sa joie. (Petite 
pause). Je regarde aussi le Samaritain. Je l’imagine, s’arrêtant, regardant l’homme blessé, prenant soin 
de lui, versant de l’huile sur ses blessures, les nettoyant, mettant des bandages. Ce sont deux hommes 
qui grandissent, l’un d’être soigné et aimé, l’autre de soigner et aimer. N’est-ce pas un grand cadeau 
qu’ils se donnent l’un à l’autre ? (Petite pause)

Et moi, ai-je déjà été heureux d’aider quelqu’un ?

[Temps de silence]

Je prends maintenant le temps de me demander ce que je retiens de cette parabole. 

Y a-t-il quelque chose qui a changé en moi ? Qu’ai-je découvert ? 

[Temps de silence]



INTENTIONS DE PRIèRE
Et maintenant nous nous adressons au Seigneur :  

« Seigneur, donne à notre famille et à chacun de nous de prendre soin les uns des autres, surtout de 
ceux qui sont un peu oubliés en ce moment. Donne-nous d’oser leur adresser la parole et nous arrêter 
pour nous mettre au service. ». [Court silence]

« Seigneur, en ce temps de Covid, de nombreuses personnes se retrouvent seules, parfois loin du  
chemin où passe le bon samaritain. Prends soin d’elles. Sois pour elles ce Bon Samaritain et donne-nous 
de t’imiter en allant les rencontrer. ». [Court silence]

« Seigneur, donne aux hommes et femmes de nos sociétés le désir d’élargir leurs partages. De donner 
et de recevoir gratuitement des biens, de l’attention, du temps… non par utilité mais simplement parce 
que c’est cela la vie. ». [Court silence]

NOTRE PèRE
Unis à tous ceux que nous rencontrons, nous redisons unis à eux : « Notre Père… »

ORAISON FINALE ET SIGNE DE CROIX
Apprends-nous Seigneur, 

À te choisir tous les jours, 

À redire ton oui en chacun de nos actes. 

Donne-nous de te suivre sans peur et de t’aimer plus que tout. 

Rends-nous frères, toi qui nous as rassemblés. 

Fais de nous les témoins devant tous de ce que nous avons vu et entendu, 

de ce que nous croyons et vivons pour que tout homme 

avec nous reconnaisse en toi l’unique Seigneur. 

Au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit. Amen. 


